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ÉDITION 


RENE MAYER 


réclame les 
pleins pouvoirs 


pour réorganiser 


Y 


då 


Au “Pas Bileux”, rue du Pas-de-la-Mule | 


LA P.J. 
René Belin 


de Pierrot le fou 


Il avait participé aux agressions commises lautre | 


sema ne par le bandit 


^ Pierrot n'a plus d'argent et prépare un nouveau coup '| 


1 Pierrot le Fou res 
ms doute — tombent l'un 
por la police. 


S ў 


missaire Clot ont arrêté Re 
lèbre gongster commit 
2 juillet dernier. René Beli 
purgeoit une 


LES ÉTATS-UNIS. 
établiraient des 
bases aériennes 


en Angleterre 
où 60 superforteresses 
volantes américaines 
stationneraient en permanence | 


| 


LONDRES. 16 juillet (dépéche par-| 
ticulière). — Un porte-parole du mi-| 
nistère de l'Air a dit aujourd'hui | 


qu'une déclaration sur ‚utilisation des | 
acrodromes britanniques par jes Amé- | 
ricains allait probablement être faite | 
aujourd'hui à Washington 

Le porte-parole a précisé qu'il ne 
pouvait dire ce que serait le contenu| 
de cette déclaration. étant donné qu'il | 
sagi d'une « affaire purement amé-| 
ricaine » | 


Om rapproche cette déclaration du 
fait que soixante forteresses voiantes 
américaines quitteront les U.S.A. pour | 
l'Angleterre, où elles stationneront en | 
permanence | 

En annonçant ce mouvement des| 
bombardiers américains. le journaliste | 
Drew Pearson remarque qu'il est bien | 
connu que la Grande-Bretagne avait| 
ёоппё le droit aux U.S.A. de rétablir| 
ces bases, au cas où les relations avec 
RSS. s'envenimeraient Selon Drew | 
Pearson, les bombardiers américains ne| 
prendront pas part au ravitaillement | 
de Berlin. mais se tiendront prêts à m- 
tervenir où leur présence pourrait de- 
Venir nécessaire 

Le général Curtis Lemay, qui diri- 
gea le bombardement du Japon pen- 
dant la guerre, sera chargé du com- 
mandement des nouvelles bases. 


AUTO CONTRE ARBRE: | 


DEUX MORTS 

NEVERS, 16 julhet (dépêche « Pa-| 
ris-presse +). — Une voiture conduite | 
par M. Emile Ruc, restaurateur à Pa- 
Tis, 174, rue de Rivoli, est allée s éera-| 
ser contre un arbre, prés de Neuvy- 
fur-Loire. M. Emile Rue et Mme Vin- 
ent de Berchignac, domiciliée 30, rue 
Jean-Mermoz, à Paris, qui se trouvait 
à cbté de lui ont succombé,à leurs 
Desgures. 


saisissable, ses complices — moins habiles | 


, à 18 heures, les services de la brigade volänte du com- | 


le 24 avril 1920 à Goillon, 
me de 3 ons de prison pour vol de voitu 


o les entreprises nationalisées 
Ө les services de l'Etat 
| © le contrôle de la sécurié sociale. 


I E gouvernement vient de déposer sur le bureau de| 
193 milliards d'avances aux Sociétés nationa- 
léres du Sud-Orana 


l'Assemblée nationale un projet de loi devant lui| 
es : Electricité et Gaz de France, Electricité et Gaz 


a fami- 

restations puis 

sion des Finances en 
di M. René Mayer 

a sur les reison 

à réclamer les 


== == ТЇШ: 


Détente générale 


бе oce entreprises | 
Ios. da е) 

le travail a repris dans tous 

les Ministeres sauf aux| 


qu 


re portant 
organisation des er 
ques et de 


ur Та réorganisation des ser- 
de l'Etat, de manière à assu- 
eur fonctionnement dans les | 
| meilleures conditions d'économie et | 

de rendement, notamment par des | 


иа 0-41 
| DS Wir le renforcement au contr-| — Finances où seuls les cadres | 
| le financier de rité m | | 


ARRÉTE 
, chauffeur. 


à Villejuif et à Bicétre 


sont à leurs postes | 
Conférence chez M. Biondi | 
avec MM. Bourges-Maunoury | 
ances) et Thomas (P.T.T.) 
A détente amorcée hier dans 
L le conflit qui oppose les 
fonctionnaires au gouver- 
nement parait s'accentuer, et l'on 
peut penser que la journée d'au- 
jourd'hui sera décisive. 

Le’ Conseil des minstres, réuni 
ce matin à l'Elysée, a entendu un 
long exposé de M. Biondi. 

А l'issue de la délibération, M. Abe- 
La a annoncé que MM. Bourges-Mau- | 
moury. pour les Finances, et Thomas. 
pour les PTT. se rencontreralent.| 
Set après-mid Biondi 

Deux problèmes restent posés : 1а 

5 des Finances | 
s administra- 
agitation dans les 


repris normalement 
s dés ce matin. 
les administra- | 
cependant, le 
continue de 
On doi 
sensible | 
constatée 
légèrement accentuée au- 
Tous les cadres sont à 
quelques membres du 
petit personnel ont repris le travail 

Côté administration générale, des 
tendances diverses s'affrontent parmi 
les grévistes. 

On apprenait hier soir qu'à l'office 
du cinéma, ainsi qu'à la tion 
parisienne de la Santé publique, les 
personnels avaient cessé leur travail 
pour appuyer leurs revendications au 
personnel des ministéres. 

Cependant, le comité d'entente C. 
G.T., C.GT-FO. et CFTC. des 
administrations centrales a lancé un | 


nouvel appel à tous les petits fonc- 
ques jours après, et les deux cama- 


Tades de prison se retrouvaient bien- SUITE PAGE 3 
tôt devant le zinc pour boire l'apé-| | 
riti | 
— Si tu veux du « boulot ». dit le | 
patron du café à René Belin, k 

3 juillet, je te connais une place intg- | 
ressante. Pierrot le Fou cherche un 


après l'autre dons les filets tendus | 
aux Finances et dan 


tons qui en dépende 
mouvement de gré 
paralyser certains ses 


agressions que | 
sion de la rue Bessano, le| 


jourd'hui. 
eur poste, et 


la Santé. | 

C'est pendant son internement qu'il | 
connut « Bébert », un compagnon du 
non moins célèbre Dédé la Boulange. | 

— Lorsque tu sortiras de prison. 
lui avait dit « Bébert ». tu iras chez | 
Robert Berger, qui tient le petit café | 
« Au pas blleux ». 13, rue du Pas-| 
de-la-Mule. 

Effectivement, lorsqu'il sortit бе| 
prison. le 13 mai dernier, René Belin 
se rendit immédiatement « Au pas 
ux », pour « chercher du tra- 


« Bébert » sortait à son tour quel- 


TEISSEIRE 


passe en tête au Galibier, 
acclamé par des spectateurs 


transis de froid... 
(Belino « Paris-presse »). 


‘état de santé de Togliatti s'aggrave 


DEMAIN 
Paris-presse 


qui a envoyé pour vous 

Yves DELBARS 

PARCOURIR L'AFRIQUE 
DU CAIRE AU CAP 


vous conduira dans les] 


terres les plus riches et 
les 


moins prospectées 


Voici l'heure 


de l'Afrique 


SVOBODA 
ministre tchécoslovaque de 
la Défense nationale, s'est-il 
enfui de Prague ? 
(VOIR EN PAGE 3.) 


«Limitez le droit de grève» 


demande Gasperi au Parlement italien 


| 


Quelques échauffourées 
à Milan et à Bologne | 


ROME, 16 juillet (АЕР. AP, UP) | 
ALGRE l'ordre, lancé la nuit dernière par l'exécutif de la C.G.T, | 

de cesser la grève aujourd’hui à midi et de reprendre le travail 

cet après-midi, la fièvre politique est loin d'être calmée à Rome, 

à Milan et dans les grandes villes italiennes, où l'aggravation de l'état 
de santé de Togliatti et le désir d'une réglementation du droit de grève 
formulé par M. de Gasperi n'ont pas contribué à l'apaisement des esprits. 


Ce matin, en effet, le chef du gou 
vernement a annoncé à la Chambre ment pour forcer le gouvernement à 
des députés qu'elle serait saisie à démissionner. En ace dune telle 
destiné à ré- situation, aucun gouvernement ne 

ge de la grève pourrai capituler. 
question de M. ^". Nous devons faire comprendre 
re général de ja clairement ceci, a- si 


M. de Gasperi a déclaré, à 
propos des événements : 


Le gouvernement entend respec- 


оп veut remplacer 
lementaires par des g 
l'admettrons pas. 


ter les principes constitutionnels su « Je veu 

а liberté syndicale. Mais i| estime tique du 

que. pour la se économique, une tat des 

atmosphère de tranquillité est néces- пе pouvons permettre que les forces 


syndicales prennent des décisions qui 
sont du ressort du gouvernement et 
du ‘Parlement 

« Ou bien nous protégerons la dé- 
moeratie, ou bien nous ге 
à la dictature. Mais le peuple 
пе veut d'aucune dictature — пі d'u: 
dictabure fasciste, ni d'une dictature 
communiste — parce qu'il a connu la| 
dictature fasciste. » 


Les députés italiens 


en viennent aux mains 
M. Di Vittorio, 


saire dans le domaine du travail 
Nous avons laissé passer grèves sur 
grèves. Nous ne faisons pas comme 
le président du Conseil ісһєсовіоув- 
que qui. étant aussi le chef de ia 
Confédération du Travail et déclara, 
aussitôt arrivé au pouvoir : « et main- 
lenant assez de grèves » 
Le premier ministre a poursuivi 

jusqu'à un certain point 
générale était inévitable 


comme réaction à l'attentat contre 
Togliatti, mais je pense qu'elle n'au- 
rait pas dû être exploitée politique- 


s'est alors écrié 


chauffeur. 

Rendez-vous fut alors pris par l'in- 
termédiaire de . Bébert ». I| fut fixé 
au 4 juillet. à 22 heures, | 
d'Orléans, devant l'art de l'suto-| 
bus 128. Effectivement, Pierrot le 
Fou vint au rendez-vous. П était 
accompagné de René l'Américain et 
de Hervouet 


L'agression de Villejuif 
Pierrot le Fou avait. à ce moment- 
là. monté l': ssion contre Mme Mo- 
reau. à Villejuif. Malheureusement, le 
gangster n'avait pu se procurer de 
voiture. Les quatre hommes montè- 
rent alors dans un taxi qui les con- 
duisit à Villejuif. Ils payérent le prix 
е 1а course et renvoyérent le taxi 
Pendant l'agression. Belin se соп. 
tenta de surveiller Mme Moreau qui. 


terminé. Pierrot le Fou commanda un| 
deuxiéme taxi qui les ramena à Mont- 
martre. C'est dans un hôtel de Mont- 
martre que les quatre hommes pas- 
sèrent alors la nuit. 

le 5 juilet au matin, les quatre 
complices se retrouvent au café de ia 
rue du Pas-de-la-Mule, Le patron 
Robert Berger. leur offre à déjeuner 
et les héberge toute la journée dans 
son appartement Les gangsters se 
séparent le soir, à 5 heures. 


Madame Milo I 


Le lendemain soir 6 juillet ils se| 
retrouvent, toujours au café, 
à l'heure de l'apéritif. Ns n'ont pas 
de voiture pour faire le nouveau 
coup qu'ils ont projeté. Mais une 
femme, Anite Milesa, dite Mme Mi- 
D.-F. GRANIER. 
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CENT HOMMES ENCHAINÉS | 
JETÉS VIVANTS A LA MER ! 


Pris en chasse par une vedette des douanes 
américaines, un cargo contrebandier se déleste 
de sa cargaison humaine et s'échappe 


C 


était en trai 


probablement de la drogue. 

Après plusieurs nuits de guet, la ve- 
dette douaniére à bord de laquelle 
Mike a pris place parvient à s 
prendre le cargo au moment ой i 
se trouve dans les eaux américaines. 

L'ordre de stopper lui est donné, 
mais, au lieu de répondre au coup 
de semonce. le mystérieux navire force 
les feux et s'efforce de gagner la ve- 
dette de vitesse. Le capitaine craint 
sans doute d'étre arraisonné 

La cargaison, en effet, est consti- 
tuée par des hommes enchainés qui. 
poussés les uns aprés les autres sur 
le plat-bord, sont précipités à la mer. 
Gagnant toujours de vitesse sur la 
vedette, sorti d'ailleurs des eaux ter- 
ritoriaies, le navire s'enfonce bientôt 
dans la nuit. 

C'est ainsi que commenca, pour 
Mike Barrows, la grande aventure qui. 
de Shanghai au Caire, et de la Ha- 
vane à New-York, devait le lancer 
sur la piste du gang « Gene Hawks », 


OMMISSAIRE au service américain des stupéfiants, Mike Barrows 
venait de prendre possession de son poste à San-Francisco lors- 
qu'il fut avisé par les gardes-côtes qu'un cargo japonais suspect 

de manœuvrer à la limite des eaux territoriales, cherchant | 

sans doute l'occasion de débarquer de la marchandise de contrebande, 


— Vous mettez le communisme et 


le fascigme sur le méme pied 
Des députés communistes et démo- | 
sont venus aux 


| crates dhrétiens en 
mains. 

La séance а été 
les "combattants ont po 
exploits dans les coul. 

À la reprise, M 
4 que le projet de loi préc 
rait déposé sur le bureau du р: 
mens longue [a situation serait 
MOM ANN аи 
le discuter iet l'amencer à 
a-t-i) ajouté. « il est abroiu 
ce-sire de (trou 

faire fage à la 


Désordres à Bologne 


u régner 
d'autres 


SAN-FRANCISCO, 16 juillet. 


grandes cités de la Péninsule 
lone. capitale de l'Emilie, 


a plus formidable organisation de 
trafic de stupéfiants 


Le jeune commissaire américain par-| taille rangée а opposé grévistes et 
viendra-t-il enfin à en démasquer les| policiers. Des coups de feu ont été 
chefs et à les arrêter ? L'amour рош tirés. Usage a été fait de bombes 
«a troublante Anne Grant sera-t-il rymogènes. 
plus fort que le devoir ?. Vous 1е Оп a relevé: 16 blessés, dont 3 еп 
saurez lundi ет lisant, dans « Paris-| état grave. 70 grévistes ont été| 
presse », « Opium », le grand récit| arrêtés. | 


inédit que Marcel Fortier a tiré du| SUITE PAGE 3 


film Columbia avec Dick Powell 
« To the ends of the earth » 


LUNDI DAN 


Paris-presse 


Grond récit' inédit tiré 
par Marcel, Fortier du 
film ColumBio ч Aux 
confins de lz terre » 
ovec D Powell 


organise cette semaine 
UNE GRANDE b 


L'Italien 
premier 


Le Tour, de Briancon à Aix-les-Bains 


BARTALI 


seul en tete 
au col de Porte 


était passé 
au sommet 


de la Croix-de-Fer 
Ayant crevé dans la descente 


il avait rejoint 


BOBET et 


BRULÉ avant Grenoble 


LUTTE ACHARNÉE 


dans la neige et la boue 


NOMBREUX 


ABANDONS 


VIETTO et ROBIC trés attardés 


L est 7 h. 45 quond les soixonte-trois 
| Coureurs rescopes iPros Compris, qui 

compte quatre heures de retard) quit 

tent Briançon pour gagner Aix-les- 
Bains por les derniers grands cols olpestres 
le Golibier (2.536. теген), Croix-de-Fer 
12.085 mètres), Porte 11.325 mètres), Rop- 
риот qu'hier sept hommes ont obomdon- 
né : Meerman, Jomaux, Héary, Diot, 
Catti, Brambilla et Renders. Lo caravane, 
on le voit, 'omenuise de plus em plui 


- 


Après deux kilomètres,  Bonnaventure 
démorre, bientôt rejoint por Bobet et Gé- 
miniani, puis por Lopébie et B. Gauthier 

A Monetier-les-Bains (15 km), ces 
cing hommes ont 1° 28" d'avance sur le 
peloton. 

Ensoleillé ou déport, le ciel est couvert, 
le vent souffle et bientôt la neige tombe 
drue, glociale, Transis, les hommes peinent. 
Déjà je pe'ofon s'étire. Vietto est à 4 15; 
Robic est malade. 


E 

Au Loutaret (28 km, 2058 т), les 
cinq possent toujours détachés mois Bar- 
foli, Lambrecht, Brülé et Impanis se rap- 
prochent. 11 neige de plus en plus, (a visi 
bilité est à peu près nulle, le froid est 
de plus en plus vif. L'étope s'annonce ter- 
rible. Déjà des hommes s'orrétent et aban 
donnent, vaincus. Se sont, tour à tour, 
Chupin, A. Rel'ond, Pros, de Muer, De- 
clerca, Victor Joly. Quel début ! 


Col du Galibier 


(2.556 mètres; 30 secondes de 
bonification au premier, 15 au 
second). 


Et c'est la montée du Gelibier. 
Dons les premières pentes, Bartoli sprinte 
et rejoint les cing. Puis Brülé, Ockers, Тез- 
seire surviennent eux oussi et le bataille 
s'engoge, qui peu à peu tourne ou profit de 
« l'homme du mauvais temps » 
u sommet, Teisscire passe en tète et 
gogne les trente secondes de bonitication. 
Voici d'ailleurs les écarts 
— O, Teisseire ; 
, Geminieni ; 
45^, Brulé 
Bartali, Bobet, Ockers ; 
10", Piet ; 
0", Volpi ; 
Lopébie. 
35". Klobimky; 
Schotte. 
П neige toujours et. 


de mémoire de 
suiveur, om m'a joma's vu course aussi pé- 
nible. Les écorts sont déjà énormes. Lom- 
echt est å plus de 8, Ronconi à plus de 
10', imponis, Robic ef Ramou'ux à plus 
de 12! 

~ 


La descente sur Soint-Michel-de-Mau- 
Четте est effroyable. Elle s'effectue à 
tétons, dons un brouillard intense et sur 
ume route tronsformée en fieuve de boue. 


Pour vous assurer 


joyeuses v 


vacances 


142; rue Montmartre 
мено ; BOURSÉ > 


VENTE- RÉCLAME: 
300 modèles de Postes 

Meubles combinés 

Télévision 

Longs crédits sons formalités 

CADEAU À TOUT ACHETEUR 


Ouvert tous les jours 
le dimanche 
Reprise des anciens postes 


même 


Le film de l’étape 


Au col du Télégraphe 157 km, 1.621 
mètres), Bortoli et Bobet se retrouvent 
en tête avec Teisseire, Piot, Brulé, Schotte 
et Lapcbie. 

du col, à St-Michol-de-Mourienne 


même (69. kilomètres mètres), Bobet, 
Bartoli, Lopébie, Schotte passent à 10 h. 30, 
en retard de quarante minutes sur Iho- 

Von Dyck est à 25", Kirchen, Teisseire, 


Piot à l', Devrese à 3, Camellini à 4, 
Оскен à 430 

Lombrech!, qui a crevé, est distoncé, 
Robie (qui a parlé d'abandonner) est | 


Vietto invisible. Et pourtant, le plus dur 
reste à faire ! 


Col de la 


de-Fer 


froi. 


(2.087 mètres; 1 minute da boni- 
fication au premier, 30 secondes 
au second). 

A cing kilomètres de St-Jeon-de-M. 
пепле, Piot et Teisseire rejoignent les le 
dars et, dans la née du petit villa 


33 kilometres ; 565 metres), huit е 
sont cim ensemble : Bobet, Bartal 
Dyck, Schotte, Lopébie, Brulé, 
Teisseire 

Kirchen est à Оске, Camellini, 
Engels, Devresse sont à 230"; Mathieu, 
Thiétard, Kiobinsky, Gauthier, Giguet, 
Lambrecht, Bevilacqua à 8; Seghew 
Remy à 9'40” ; Geminiani à 11°45” ; Robie, 


Vietto et Lazoridès à 1430 
Et c'est le commencement du col de la 
de-Fer qui, em trente kilomètres 


montée, vo foire passer le corsvome de 
565 mètres à 2.087 mètres d'altitude, 
E 
montée est cruelle cor il foit —2 
Si la neige а сезм, le ciel est 


les torrents, 
la tromfor- 


ntenont lourd de pluie, et 
s, ont coupé la route, 
en dongereux bourbier. 


Brüle démarre sons orrét, mois Bobet 
répond bien, Teisseire peine. 

8 mi-col, Bobet, Bortoli, Brülé « les 
trois В », sont encore ensemble. Personne 


ne se décide à démarrer mais avant 
sommet Bartali sprinte et battant Bobet de 


secondes, gagne la minute de bonifi- 
cation 

Voici les écorts ou sommet : 

è O” Bortoli ; 

è 1" Bodet 

à . 35" Brülé 

à 27 32" Schotte et Comellini 

à 2 37" Kirchen, Von Dyck et Ockers ; 

à 2: 45" Guy Lopebie et Piot ; 

à T 40" Tesseire 

à 10° 34" Bermord Gouthier ; 

à 11° 18" Dev ; 

à 13' T" Mathieu 

à 13° 35 Geminioni ; 

à 13° 45" Thiétord ; 

án Remy 

Vietto est à plus de 14 minutes, Robie 
à plus de 15 ! En vingt minutes, 26 cou- 


ташу seulement sont p. 
Dans la descente, Bartali crève et Bobet 

yen va seul mais est rejoint par Brülé. 

Les deux hommes foncent vers la vallée 
Bobet et Brülé, qui sont descendus de 


façon formidable, atteignent Livet, dans 
lo еве, à 13 h. 20, avec l^ 30” d'avance 
sur Borto! 
Le groupe Schotte, Lapébie, Van Dyck, 
Сөт; Kirches su second. 
168 km.) Bortoh est ге- 
Comellini-Lopébia, 


e relèvent 


Porte 


(1.325 métres; 30 secondes de 
bonificotion au premier, 15 ом 
second! 


do 


rmières rampes, alors qu'on а 
t, Bartoli, Brulé, Lapébie, Co- 


tre, Vom Dyck, Kirchen, Pict, 
attaque et s'en va, pro- 
gie généro'e 


Bob-t er Bral 
Prés du утте, Bortoli o 2 
d'evarce sur Bobet cuqusl il a ravi 


maillot joune. 


Au sommet, Bartoli a 6° 15" sur Loza= 
ridès et 6 40" sur Bobet. 


> ш тукы 


бт m 


' Les traboules sentent toujours la planche fraiche, 


Дев résistants d'hier ont retrouvé la tradition des 


" ajusteurs " de barricades de 1848, et les compa- 


gnons font une conduite de “chlandrons ” au 
camarade qui passe d'un atelier à l'autre ... 


I vous passez une heure devant quelques chopines, dans un des bistrots qui 
jalonnent le faubourg Saint-Antoine entre la N 


tendrez sûrement raconter une des histoires arrivées 


ation et la Вазе, vous en- 
à Gros Paul. Gros Paul 


est entré vivant dans le folklore du faubourg. C'est un géant, haut, large, 


épais comme une 


des armoires qu'il fabrique. Son plus grand défaut est de résou- 


dre les différends par l'action directe ce qui, en jargon policier, se traduit par 


« coups et blessures ». D'où quelques enn 


П arrive que Gros Раш 


parvienne 
Vous avez alors une de ces histoires 


semaines. Un jour, ayant besoin d'argent, 
— Termine d'abord les deux guérites que tu ёз commence 


Le coup était dur, Gros Paul avait 
châssis, il а 


юй. 
besoin de plus de liquide pour s'abreu- 
ver que vous et mol. П se résigne 


apparem: tielle à ses gué- 
rites, c'est-à-dire à ses armoires. Gros 
Paul est un bon ouvrier. pas un artiste 
mais un travaldeur sérieux. Enfin il 
annonce au patron que les armoires 
t finies mais qu'il quitte l'atelier 
autre se fâche, discute. Rien à faire 
Lesprocédé de l'avance refusée avait 


par | 
Geneviève MANCERON 


été trop vexant. Bon, l'ébéniste paye 
les gages et Gros Paul s'en va. escorté 
de tous les autres ouvriers qui lui 
font la traditionnelle « conduite » 
jusqu'à son nouvel atelier, 

C l'ouvrier reconduit T 

par les dans une voiture 
р раг dipos à la porie de chaque 
bistro rencontré. Maintenant les vol- 
tures à bras sont plus rares mais l'arrét 
au bistrot n'a pas été rayé de la tra- 
dition. 

Le patron resté seul maudit tous 
Jes « chlandrons », — c'est ainsi que 
l'on appelle les ivrognes au faubourg 
— et s'approche de la guérite. 0 veut 
la déplacer. elle résiste. П insiste, le 
meubie semble collé au sol Ah ! 
са... П regarde de plus prés. Gros Paul 
avait construit toute l'armoire autour 
d'une colonne T fallut la démolir en- 
tièrement. 

Gros Paul, bien que fort sensible 
à ia beauté féminine, ne voulut ja: 
mais se marier. I| affirme que les 
femmes légitimes vous entraînent dans 
des dépenses immorales 

— Un jour, dit-il je vals à la 
douche. J'arrive aux bains. Le patron 
me dit : 

— Bonjour, 

— Bonjour, фе je dis. 

— Monsieur Paul, qu'il dit, ça vous 
ennulerait-I] de me faire savoir quand 
vous me réglerez ce que vous me 


devez ? 

— Go ue je vous dela 1 

Z Oui, voilà quinze jours que Ma- 
game vient prendre tous les jours un 
bain à crédit et dame. 

— Madame ? Connais pas de Ma- 
бате Fichez-mol la paix, 

Mais sh madame Paul, la dame 
qui ert avec vous ! 

— "Personne n'est avec mol. 

La-densus Paul rentre chez lul et 
passe à l'action directe. La demoi- 
selle battue et surprise se retrouva 
sur le palier sans y avoir rien com- 
pris : 

— Les douches lui font un drôle 
d'effet, disait-elle larmoyante aux 
voisins accourus. 

Quant à Gros Paul, 11 tire la morale 
de cette histoire 

— Pour vous faire dépenser votre 
argent. elles ne reculent devant rien 


La mort du Henri П 


On dit que le faubourg wen va. 
п n'y paralt guère. Ce sont toujours 
les mêmes .iraboules,, les mêmes 
couloirs obscurs et qui sentent la 

fraiche. On entend toujours 
le bruit des belles scies bleues qui 
chaque semaine, où ue exigent 
le tribut d'un doigt d'ouvrier. Le ruis- 
seau du passage de la Main-d'Or 
coule toujours chaud et coloré par 
les teintures des ateliers. Les rampes 
des escaliers sont toujours amovibles 
pour, laisser passer les meubles. Avec 

's « pot-de-colle ». petits façonniers 
ou académiciens des grandes boites, 


monsieur Paul 
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à ses fins par des moyens риша subtils. 
qui font rire le faubourg pendant des 
il demanda une avance à son pátron. 

et on verra 


le faubourg abrite toujours sculpteurs. 
verniseurs — et maquilleurs de ver- 
nis — miroitiers, ornemanistes. 

La mort du « Henri-Il » a mis en 
chômage deux catégories de spécia- 
listes : les «Pults, et les « Chasses ». 
lis sulptalent deux décors : «le 
puits » où Гоп voyait s'appuyer À une 
margelle une belle fille rebondie et 
«is chase. avec chiens, ceris ét 
seigneurs. Par exemple, Ш me fallait 
pas demander à un «pults» de faire 
une chase ou vice-versa.. 

П est vrai ausi que le meuble 
s'éparpille. Les marchands remontent 
vers Montmartre, les ateliers émi- 
grent vers Montreuil et Bagnolet. 
тие d'Avron, des Haies, de Buzenval 
des Orteaux. 

Le décor change et il est impos- 
sible de parcourir le faubourg avec 
ww ancien sans qu'il vous montre du 
doigt bien des transformations. 


La chasse au passé 


Le Nègre est toujours là sur son 
mur, cette gigantesque affiche qui 
servait déjà aux parents de l'autre 
siècle, à faire peur aux enfants. Mais 
п рїн. Bientot, on, ne le verra plus. 

rière la fontai а célèbre 
rue Saint-Jules qui n'avait pas de 
numéros, a été démolie. Quant à la 
rue Saint-Nicolas, elle est devenue 
si sage qu'il est difficile de se sou- 
venir qu'Eugène Sue venait sy do- 
cumenter sut les  tapis-francs » 
Pourtant c'est bien là qu'en mal de 
l'auteur des « Mystères de 
Paris » rencontra un homme qui lui 
donna force détails sur les Chourins 
et les Chourineurs. Le mot surprit. 
En effet, à Saint-Antoine, on disait 


ire chauve 


Octog 
aux sourcils broussailleux 


Le roi du pétrole 
SARIS 
GULBENKIAN 


à des dents trop longues 


au gré des dirigeants 
de la Standard Oil 


ES magnats du pétrole aceu- 
cusent un petit vieillard 
chauve, aux moustaches gri- 
ses et aux sourcils broussailleux, 
d'avoir les dents trop longues. 
D'origine arménienne, il s'ap- 
pelle Sarkis Gulbenkian. On I 
surnommé « Monsieur Cinq pour 


cent ». 
Ш роввёде 5 p. 


100 de la pro- 


« surin » et « surineur » pour dési- 
gner les amateurs de coups de cou- 
Хех. Seulement, l'homme qui avait 
renseigné Lugene Sue était un Au- 
vergnat. 


Prochain article : 


Les Passages 


Chaque pas fait léver des fantó- 
mes, pas toujours trés recomman- 
dables. Sous ce porche, remplacé 
раг une épicerie moderne, parais- 
saint, à minuit, deux tueu- 
qui étaient si laides qu'elles ne 
nt espérer que des clients bien 

la Vache- 


pour 
saouls. On les appelait 
Aveugle et Téte-de-Cheval 

Sur le marché d'Aligre, eutre- 
fois, on pouvait acheter des arlequins 
C'était une sorte de pâté où tenaient 
dans une gelée tous les débris raclés 
dons les fonds d'assiettes des res- 
taurants. 

Au bout de la rue de Citeaux, se 
trouve la petite église Sainte-Mar- 

rite. C'est là que, d'aprés Bruant, 
Nini-Peau-d'Chien donnait ses pre- 
miers rendez-vous, Mais c'est là aussi, 
contre le mur, dans le petit cime- 
tière attenant à l'église, qu'a été en- 


terré le grand secret tragique du 
faubourg, le cercueil qui contenait 
les restes de l'enfant mort au Tem- 
ple, enfant royal peut-être, enfant 


martyr sûrement. 

Le faubourg a aussi des fantômes 
héroiques : révolutionnaires des sec- 
tions, vieux quarante-huitards, résis- 
tants de la dernière guerre, des géné- 
rations qui. de père en fils, savent 


« ajuster » une barricade et y 
mourir. 
(Copyright 1948 by  Paris-presse 


and Geneviève Manceron.) 
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CIRQUES 


duction des gisements de pétrole 
les plus riches du monde. Ce qui 
ne l'a pas empêché, pendant la 
guerre, de manquer, comme tout 
le monde, d'essence pour circuler. 
Sarkis Gulbenkian est la bête 
noire des dirigeants de la € Stan- 
dard ОП » et de ia e Босопу Va- 
cum ». Les deux compagnies vou- 
draient acquérir une part des 


concessions de |' < Arabian Ame- 
rican » en Arabie séoudite, Les né- 
Koclations sont au point mort A 
New-York, un représentant de ln 
Standard а révélé que les difficul- 
tés venaient des exigences de Gul- 
benkian ; elles sont sí élevées que 
la Standard et la Socony auraient 
reculé. 

Gulbenkian laisse dire, Depuis 
que les journaux américains ont pu- 
blé une version fantaisiste de dé- 
clarations qu'il avait faites à la 
presse il y a bien des années, il 
se refuse à toute interview et se 
renferme dans un silence prudent 

Il obtint wes premiers 5 p. 100 
avant la premere guerre mondin- 
le. Depuis, ils ont fait des petits 
Sa fortune est impossible à évaluer 
elle se chiffre par dizaines de mil- 
lard Il jouit-d'un revenu de plus 
de 700 millions de francs par an. 

Ce multimilardaire est un hi 
me d'apparence modeste. A l'Hô! 
Aviz, un des plus élégants de Lis- 
qu'il habite depuis plusieurs 
„ la plupart des pensionni 
res ignorent que ce petit vieillard 
est un des personnes les plus ri- 
ches du monde. 

П possède, А Paris, avenue d'Ié- 
па, un somptueux hôtel particu- 
lier, Sa galerie de tableaux est cé- 
lèbre. П collectionne aussi les vieil- 
les porcelaines chinoises et les ver- 
romaines, 
l'occupation allemande, Gul- 
benkian a quitté Paris pour s'ins- 
taller au Portugal. femine se 
rend souvent en France, où vivent 
son fils et sa fille, Lui-même ne 
quitte guère Lisbonne. П s'y plait 
et ne songe pas à changer de ré- 
sidence. 

La moindre chambre, à l'hôtel 
Aviz, coûte quarante dollars 
jour (près de 15.000 francs). Saris 
Gulbenkinn y occupe plusieurs ap- 
partements. Ils sont décorés avec 
un luxe qui évoque celui d'un pa- 
lnis plutôt que d'un palace. 

Il y mène une vie très retirée. Ses 
repas sont préparés par son cuis 
nier personnel. 11 attache une gran- 
de importance à la gastronomie 
83 ans, il а conservé un appétit 
jeune homme. Son breakfast 
compose d'une omelette, de légum 
erus et de fruits Au déjeuner et 
au diner. il engloutit plusieurs plats 
de viande et de poisson. Une аг. 
mée de serveurs évolue autour de 


Ё 


lui Les plats doivent être € dres- 
sés » sous ses yeux. 

est à peu près 

sort {гёз 

vi- 


La gastronomíe 
sa seule distraction. П 
peu et l'on peut compter les 
sites qu'il reçoit. Deux fois 
jour. avant le déjeuner ef a 
ie diner, П quitte l'hôtel en auto 
— une voiture de location — et se 
fait conduire soit sur une plage 
solitaire, au bord de l'estuaire du 
Tage. soit sur une colline qui, do- 
mine la. ville. ч 

П est toujou 


accompagné de 
son secrétaire. Celui-ci est encom- 
bré de deux chaises et d'une table 
pliantes pour le cas ой le patron 
désirernit travailler, ‘Gulbenkian 
est en effet, un homme tràs occu- 
»* П passe plusieurs heures par 
jour à dicter son courrier. Tl ex- 
pédie tant de télégrammes qu'il a 
obtenu des postes un contrat spé- 
cial : 11 bénéficie du tarif de presse. 


PIERRE FRESNI 
tr M.SACHS 


Medrano ....21 Progr. de Variétés. 


à 


ami le roi de Prusse » 


Les régiments ne sont qu'à moitié 
gagnés, et l'on parle trop ouvertement 
Де Catherine pour que sa popularité 
soit sans danger. Mais, au dernier mo- 
ment, il semble que celle-ci hésite 
Elle ex'ge quelques jours de solitude 
et de repos. Tandis que Pierre prend. 
avec sa maitresse, ses quartiers d'été 
à Drianenbaum, elle-même se retire, 
à quelques verstes de là, à Péterhot 
Cette décision fait jeter 
cris aux conjurés : 

Z Votre Majesté n'aura, à Péterhot 
ni amis ni soldgts pour la protéger | 
C'est vous jeter à la merci de Pierre ! 

Catherine part, cependant, le 17 
juin, une semaine après le ‘banquet 
en l'honneur de la paix avec la 
Prusse. А Orianenbourg, Pierre conti 
nte oe célébrer, par des festins et des 
bals, cet événement, fruit, pense-t-il. 
de sa haute sagesse. Loin de ce dé- 
ment et de sa compagne, Catherine 
respire et solitairement en revue 
ses chances. Elle doit s'avouer que le 
complot est encore bien dispersé, bien 
aventureux, Si elle pouvait attendre 
encore... 

C'est la nuit du 27 juin. Catherine 
dort profondément. Dans son anti- 
chambre, tout à coup, des éclats de 
voix. Elle se dresse sur son séant, 
tend l'oreille : vient-on l'arrêter ? 
Mais elle reconnalt l'accent courroucé 
d'Alexis Orlof. 

— I| faut partir !'erie-til. Nos 
amis sont arrêtés. Nous avons échappé 
| par miracle, Pierre a rédigé l'acte de 
répudiation, et il s'est mis en mar- 
che, avec sa sulte, pour venir vous 
signifier lui-même votre renvol. Cou- 
rons à Saint-Pétersbourg ; nos régi- 
ments nous attendent ! 

Catherine pâlit. Sans un mot. elle 
зе dirige vers sa chambre, s'habille en 
Pâte, suit l'officier. En avant vers 

пите ! Mais l'aventure commence 
mal, parce que les chevaux de la ca- 
lèche qui mena Alexis de Pétersbourg 
à Péterhof sont fourbus. Le conspira- 
teur a oublié d'organiser un relais. IP 
fouette désespérément les bêtes qui 
soufflent, vacillent sur leurs pattes, et 
fout à coup. weffondrent. On est en 
pleine campagne. Alexis sacre : 


| DEMAIN : | 
« La tache de sang » 


— Nous serons gagnés de vitesse par 
l'empereur | 

‘Mais il aperçoit soudain, à l'horizon, 
la carriole d'un paysan qui vient por- 
ter ses légumes au marché. ]I se jette 
aux naseaux des cheveux, installe Ca- 
therine dans la guimbarde, et, fouette 
cocher 1 A quelques centaines de mé- 
tres de ja ville, enfin, оп rencontre 
une caléche, c'est Grégoire Orlof et 
le prince Fédor Barlaunsky qui vien- 
nent au devant des voyageurs. 

On traverse en trombe Péterbourg 
Il est cinq heures du matin. On entre 
dans la caserne. Catherine met pied à 
terre : mais 1 n'y a personne pour 
l'accuel,lir. Alors, les Orlof donnent 
l'ordre de battre le tambour. Des fi- 
gures ahuries de soldats paraissent 
aux fenétre 

— Vive limpératrice ! crie Alexis 
Orlof. 

Tous à 
goire. 

Le cortège 


Notre-Dame ! crie Gré- 


Catherine en tête, che- 
vauchant une monture du régiment 
Ismaïlowskl, quitte la caserne ел 
chantant et traverse tout Pétersbourg 
Aux cris mille fois répétés de : « Vive 
l'impératrice ! » П est 8 heures du 
matin quand on arrive devant Notre. 
Dame de Kazan, Mais, 1а, une terri 
ble surprise attend les conjurés : 
vant l'église est massé le régimi 
Preobajanski, placé sous les ordres 
du capitaine Simon Vorontzof, frère 
de la favorite. Le choc entre les deux 
troupes semble inévitable. Mais. tout 
à coup, tandis que les grenadiers se 
rangent en ordre de bataille, un cri 
jaillit des rangs du régiment régu 
ler 
— Vive Catherine ! 

y а un moment d'intease confu- 
sion. Puis, rebelles et soldats de l' 
dre jettent leurs armes, tombent di 
bras les uns des autres et font, à 
Catherine. qui entre la première dans 
la cathédrale, une ovation „triomphale. 
Une demi-heure plus tard, lorsque 
celle-ci quitte l'église, elle a recu le 
serment de fidélité du clergé, du 
Sénat et de la noblesse. Elle est, offi- 


ciellement, l'impératrice de toutes les 
Russies. 
Pendant ce temps, que faisait 
Pierre ? 


Pierre, l'acte de répudiation de Ca 
therine ‘dans la poche, est arrivé à 
Peterhof. Des domestiques affolés l'ont 
accueilli 


— Où est Catherine? hurle-t-il 


Jamais une revue aussi| 
belle: qu’elle fût, n'avait 


\ Les Carnets secrets de 


CATHERINE d RUSSIE 


Texte. original adapte et présenté par George SINCLAIR 


CHAPITRE XXXI - Le coup d'Etat 
A plus vite, Catherine doit réagir. Autour d'elle, les an 


les haus . 


Le Batai 


DURE 2 ANS 


«PARIS EXTRA-DRY» 


costumes remis à neuf, bot їз les records | 


LUXE - GAITE - BEAUTE) 


AU CASINO DE PARIS. = 


vertissements 


de sombre augure se multiplient, Pierre, mis en garde par - son 
fait espionner les Orlof. La comtesse 


Dachkof, qui est, à la cour, l'âme de la conspiration, a laissé échapper 
des paroles imprudentes, et on la surveille, elle aussi. 


— Partie, murmurent en tremblant 
les malheureux. 

— Partie? Comment ? Pourquoi ? 

Il e'étrangle de surprise et de colère. 

Un chambellan introduit un mou- 
jik qui revient de Pétersbourg : 

— Cet homme apporte des nouvel: 
les ineroyables: l'impératrice est à 
Pétersbourg, où elle s'est fait procla- 
mer souveraine unique et absolue de 
Russie 

Pierre se précipite dans les app: 
tements, criant et gesticulant. П ap- 
pelle follement Catherine. Celle-ci. et 
pour cause, ne se montre point. Au- 
four de lui, les courtisans prenaent 
peur. Déjà, quelques-uns songent au 
moyen le plus rapide de rallier Péters- 
bourg. Pierre s'effondre dans un fau 
teuil et reste prostré. 

A 3 heures arrive Munich, feld 
maréchal des armées impériales, qui 
confirme IÑ nouvelle du сошр d'Etat 
et conseille à Pierre de se retirer à 
Kronstadt. d'où Ш pourra réorganiser 
une armée. Pierre hésite, mais finit 
par se rendre à ses raisons. П en- 
dose son bel uniforme et, à 1а tête 
de ses courtisans, s'embarque pour 
Kronstadt. Mais, là. une amère dé 
ception brise son courage. Comne 
l'embareation, à 1 heure du matin 
arrive au pied des remparts de 1а 


citadelle, une sentinelle, du haut des 


créneaux, crie : 

— Qui vive? 

— Service de l'empereur ! dit Mu- 
nich. 

Alors, la sentinelle : 

— p n'y a plus d'empereur ! Pas- 
sez au large. ou nous tirons | 

Munich veut tenter le débarque- 
ment, Mais Pierre, mort de peur. 
donne ordre de retourner à Orlan'# 
baum. A pelne s'est-il installé dans 
cette résidence qu'une nouvelle me- 
mace vient l'affoler : Catherine. en- 
tourée des Orlof et du prince Baria 
tinsky, et chevauchant à la tète de 
ses troupes, marche sur Peterhof, q# 
n'est distant d'Orlanenbaum que de 
quelques verstes 

La situation de Pierre est désespé- 
rée. Un courtisan, le prince Galitzine. 
lui propose cependant une dernière 
tentative: il iza parlementer avec 
Catherine. 
agr Allez, dit Pierre d'une voix bri 
sée 

Le prince Galitzine rencontre Ca 
fherine à Peterhof. Il lui propose, de 
la part de l'empereur, le partage du 
pouvoir. Catherine lu, тї au nez 

le lui donne l'acte d'abdication de 
Pierre : 

— Allez le faire signer par votre 
maltre, ordonne-t-elle. 

Quelques heures plus tard. sans ré- 
sistance, Pierre signe. П supplie seu- 
lement, en pleurant, qu'on ne le sé- 
раге pas d'Elisabeth Vorontzoft 

Mais les volontés de Catherine sont 
impitoyables. Elisabeth ira à Mos 
cou. Pierre sera enfermé dans la 
citadelle de Ropcha. en attendant, dé 
lare-t-elle, qu'on lui ait préparé un 
rtement convenable à Ја forte- 
de Schlumelbourg. сее Bastille 

Mais Pierre пе devait jamais 
connaitre cette lugubre résidence. 

— Copyright 1948 by George Sinclair 
and « Paris-presse » 
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DES PIONNIERS DE 


défilent au pas 


CE SONT LES *BALILLAS " 
DE LA YOUGOSLAVIE NOUVELLE 


ses balillas. La You.:oslavie nouvelle 


SEPT ANS 


de l'oie 


TITO 


L "ITALIE mussolinienne av 


» Tito est à nous. Nous sommes 


Les orincipes communistes sont à 
la bese ge tout l'enseignement. de 
lécole orimaire à l'Université. 

П s'agit d'abord de « fabriquer » 
des commun" tes. 

On s'y prend très tôt. Avan! 
leur apprendre le B A BA. on 
tache à ancrer dans l'esprit des 
enfants que tout ce qui est beau 
et bon ne peut verir que du com- 
munisme. On en fait des pion- 
niers. 

— Avec les adultes. déclarait un 
collaborateur de Tito. on risque 
toujours des surprises. Mais les 
pionniers sont les éléments qu 
nous permettront d'assurer la so- 
Пане du parti 

Je les тоша! au diable tous les 

Tous les matins j'étais ré- 
par ce chant, qu'ils hur- 
laient sous mes fenêtres. 

Tito est leur dieu. La prem 
phrase qu'on leur apprend à 
citer est celle-ci : « Nous remer- 
cions le camarade Tito de 1 
ce heureuse qu'il 
La doctrine commui 
ici le catéchisme. 

En matière d'éducation, 1а You- 
gosiavie a résolument tourné le 
dos à l'Occident. 

Les programmes d'éducation 
insofrés du système soviét 
manuels sont traduits 


« Des moins de 10 ans » 
au garde à vous 


"assista! un tour dans une école 
une séance de forma- 
A l'appel des sifflets, les en- 
rent autour de 
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c'est à l'âge de 11 а 
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Toutes les matières 
biologie. phvsiaue c 
sont traitées du 
muniste. 
se limite 
lutte d. 
ment tout 
rôle des partisans. 


histoire 


l'accent est mis sur le 
On considère 


а ses pionniers. Ils ont de sept à onze ans et défilent... au pas 
de Гое. Les filles comme les garçons. 

« Une, deux, une deux. Nous sommes la jeune armée de Tito. 

» Une, deux, une, deux. Nous sommes la jeunesse de Tito. 
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anim ш re Les illusions 
cette mésaven! arriva me racont е ite. 
comment son fils de 1$ ans avait été du docteur Matitch 
solennellement expulsé de la classe Ceux qui тёр suivre 1 
de troisième du lycée de Belgrade sde rééducation politique 
L'école tout entière avec maitres et меп! le wort du Dr Matiteh. 
professeu: rangea sur deux ra: irecteur € ce textile 
L'expulsé passer au jeu pe M 
dant que ses camarades lui c є о- 
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réactionnaire. Mort au traitre! » 
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nom et sa photographie to 
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des mieux payées du pi 
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Des bombardiers de la R.A.F. LE 6.1. DELLOS SANTOS Le E 


assacra sa femme, l'un de 
ravitaillero nt Berlin se ses fils et ses beaux-parents APPARTEMENTS 44 


21, rue Guénégaud (6° arrondis.) *о,%, 
2, 3, 4 pièces, cuis. entrée, w.-e. 


Чё aus 32.000 fr. ia pè ” 


On visite et on traite immédiatement sur place 


Samedi et jeudi de 14 h. 39 à 18 h. 
(es oppertemen sont ots de J mes өз J mois et me prevent dire rondes ves ectoniiement 


MIEUX QUE L'OR. 
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Il va comparaître devant les 
: assises de la Meurthe-et-Moselle 


(De notre correspondant particuiler Paul PELOT.) 
NANCY, 16 juillet. 
E 5 décembre dernier, jour de Saint-Nicolas, la grande fête tra. 
ditionnelle des enfants de Lorraine, était marquée, à Nancy, par 
un drame épouvantable : rue de la Boudière, dans le quartier 
de la Cité universitaire qui domine la ville, un ancien GJ., en quelques 
coups de Colt, abattait sa femme, un de ses enfants et ses beaux- 


parents. 
À ce sujet, on annonce la prochaine 3. rue de la Boudière, le ménage 
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intelligent, n'ayant que des 


Les militants communistes de la capitale 
reçoivent des consignes en vue de l'agitation 


" (Dépêche particulière) 
BERLIN, 16 juillet 
E source britannique officielle on apprend que des bombardiers 
lourds de la R.A.F. participeront prochainement au ravitaille- 
ment de Berlin. 
- Même l'hiver ne clouera pas la R.A.F. au sol », a dit, à ce sujet, 
M. Henderson, ministre de l'Air. 


Deux décorations de plus... 


cv — : 1 ARMOIRE, 1 LIT de MILIEU, 1 TABLE de 
af 5 a E м m nent per c d àl'Assembléenationale| CHEVET; 1 SOMMIER, 1 MATELAS, 1 TRAVERSIN, 
à l'ordre du Jour de apit eine Wright, - : M крл К „А 2 OREILLERS, 1 COUVERTURE, 1 LAMPE 


a Are ез Américains, Des ar, | qui repousse la discussion 


universitaire. Chaque famille du quar- 


la Conférence des “5 WU ent Sea au does з d'urgence de la proposition 


qui se réunit lundi à La Haye, ! PRE rt быш qui devient Tha блаце) Billoux sur les associations 
а раг une « i; Р lu 3 de la rue de la re па 
LONDRES, 16 juillet (dépáche par- у TS pi de 1а Boudi: 
rola, quein de Berlin Ro im ius mens Сыгыр familiales 
consuatif des Cinq qui réunira, à joi — REDE m N court filet, paru ce mat 
La Haye, MM. Bovin. Bidauit et les Gilberte qui. à 25 ans, n'a jamais | dans « L'Humanité », pria 
re) des Affaires étrangères du connu la moindre ^Y el les députés communistes de 
à ы de cet Asiatique plus qu'elle de "ET 
M. Bevin sera accompagné de M. е д s ка {| se rendre nombreux à l'Assem- 
Patrick Dean, chef du département! &é-odromti mitues ente quum ом; Бе perm qom 


au mariage. blée, où leur présence était jugée 


politique des affaires allemandes au price быз va se fare автоы.) indi 4 

nop Оне, : 1 liser, puis revient à Nancy. Le jeun е 

: M Tn d т aviation ч ménage sinstallé rue de la Boudière.| „ON eut. peu aprés midi. au Pala 
manche par avion. sera assisté, à а) ruse semble n'avoir d'autre but que minero еп fade de ja реше Bourbon. l'explication de cette convo- 
Haye, par MM. Jean Chauvel, Roland| de cempiiquer |a tâche de ravitaille- und 


de Margerie et Morin. Les Etats-Unis| ment des appareils alliés 
seront tenus au courant des conver- 
« C 


sations. 
En attendant, la commission per- 
manente préposée à l'exécution des 


accords de Londres sur l'Allemagne 
étudie la réponse soviétique aux no- 
tes alliées demandant la levée, sans 


maison de Georges Sohn. u bout| Cation. lorsque M, Herriot invita ;'As- 10 BOUL. DE 
semblée à se prononcer sur l'urgence 
dmt api ur second garçon, баз dime proposition déposée par M. Bil- ‚ SÉBASTOPOL 
Miis, aprés des disputes, Gil- loux, dont 11 échut ael" Arthaud, an- PARIS 2'- METRO 
пе. Méleurne "ther ses parents e| cien ministre communiste. de défen- ПШ 0 
Un véritable « conseil de guer- - : | réclame le divorce. dre l'objet : suppression pure et s REAUMUR * SÉBASTOPOL 
re » a eu lieu. hler, chez l'un ces Arrive la Saint-Nicolas. L'ancien| nie de l'ordonnance de 1945 sur les 


dirigeants communistes allemands à Ga dévalisé ‘es marchands de| associations familiales. 
en présence d'un haut foncion- jouets. Vers 18 heures. au moment| Tandis que pare М. Arthaud. 


seil de guerre » 


condition, du blocus de Berlin е @ - OUVERT LUXUEUX 
m gere а j| maire soviétique Le soldat le plus décoré d'Amérique a recu, ce matin, dans la cour d où saint Nicolas parcourt en C&I-| communistes et МИР. regagnent IRT — Я 
B · ja etui э de Is кые аи s le point de :a| е зоба deux décorations de plus : la croix de chevalier de la Légion] rosse sa bonne ville de Nancy, Del-| rapidement leurs bancs. lis sont sêpa- Ц JOUR et NUIT 5 T U D 1 o 5 Grand confort 
tique, telle qu'elle se dégage de . ге ruse а décla-| honneur et la croix de guerre avec palme. Le voici tandis que le général] 1os-Santos ae présente chez ses| rés per un nombre impressionnant de |] 9, rue Le Chatelier, Paris (17°). - ELY. 43-63. - M* Champerret-Pereire 
Md" que la commissions dbauchers| Té Que l'URSS. allait mettre € de Lattre de Tassigny lui donne l'aceolade protocolaire. beaux-parents, les bras encomprés| Banquetes vides dou Emereent tois (э тї > ter „| 
чи Le pe mure ега) action un Dian obligeant l- le cadeaux Dour ses représentants du groupe SF.LO | 
res soumettront ensuite à leurs gou- Benin en huit Ц а son соју chargé dans sa ро-) “Seule, au banc du gouvernement —— 
emements respectifs. maines. che.. Les Sohn sont à table : On| мге Poinso-Chepuis, les coudes po- > кре 
VR се sujet, je bruit d'une rencon а ve emi ave И Sol 1 li éricaine dine de bonne heure car le servi- | ség gur som publie, est еп position : en prenant, aprés chaque 
" » E aue le viia! "sera d'ar- ce de пш u journal commence n " à " 
tge éventuelle enire ММ. Марат B. | piyer dans im captae alemande ^94 4 RE #60 Г" то am | niu de rante ре anm repas, une petite dose de pou- 
"Mais le ропе-рагоје du Foreign| 11,26 destérs pius ape peur diz z Ра | ре. entre, dépose les Jouets. QUe | tera contre ja laici, conclut M. Ar dre ou quelques comptimés de 
бе rr е M E MEE | ЭШ. c ruant d 4 Tf est pré de cn ре сы. арине орын 14 n Magnésie Bismurée. Trés vite, 
s militants devront s'efforcez po! vers la porte. 
cette nouvelle. de se mettre en contact avec les Fl voit rouge, sort son revolver. Le| dresse visiblement aux socialistes que i E MA C vos maux seront soulagés. Тоц» 
chômeurs des zones occidentales premier, Georges Sohn est abattu M. Billoux force de mettre au tes pharmacies. 
jo, ii, seraient, bientót 300.000 se- d laG соса |g d'une ball je dans ia, Uie, puis ja ed du mur, aprés une, intervention pl . 
lon les estimations ses — е: -mêre frappé la poitrine. рем: (2 ws s 
P | . ofiter de toutes les occasions ministre de la Guerre tchécoslovaque | Oeae beilas pantos s'enfuit de Meunier qui lui répond en leur nom poem 7 » 
. pour insister sur les responsabili- в в | cuisine serrant son dernier- — Nous voulons bien défendre la .ai- 
tés des put occidenta:es ans ses bras. On retrouvera son| cité, mais поч nous refusons à une 
alestine: сс Pr ашы Ep EN арра agnesie Bismuree 
"ovoquer un sou- | Та chambre et celu! du petit Da-| contre l'urgence. Visa Ne 1403 P. 8244 (poudre ou comprimés) 
population contre miel sur ? pegu Terture, le сэш — Avec l'approbation des cardinaux, 
} identaux l u traversé. 1/4106, Jack. ans. lance M. Villon. 
** CESS E FEU х mi" commencera ^ d d resté dans ia cuisine, caché eontre| "Les orages désirés n'éclateront APRÈS CHAQUE REPAS 
EZ LESFE Crise dans le commandement de l'armée) 75e enr e| eth er Di um та — 
survivant de l'atroce carnage. L'urgence est repoussée par 398 vc 
DIMANCHE SOIR '' А VIENNE AUSSI ? i ucc eL or nn Le aal qui contre 183 
Selon M. Morley, commentateur de ex-Gl était} "euis les communistes l'ont votée 
RENOM TN a radio américaine, le général Svo-| devenu fout Il m'en est rien 
WASHINGTON. 16 ! UP L ро etai ra . Ж oomen eed M 3 
MSS Ma ès di boda, ministr la Défense nationale| Le mardi 20 juillet il essaiera de Les crédits militaires 
ordonne l'O.N.U. was s шеш Les ministres ina de „игшгше | 
°° | puissances occi les envisager tn rone américaine d'occupation en | n, be Auparavant l'Assemblée avalt pour- 
LAKE-SUCCESS, 16 juillet. (A.F.| 25 possib URSS. or- yr reed 2 | - suivi la discusion des crédits mili 
АКЕ > - ganiser à Vienne un blocus ana- t te nouvelle ен di taires, particulièrement de 
PUE) Le Coeli де merite Kee, а, Vienne pinn сопѕасгепт „© aeri st a mogh, de RE er и 
А a afegit; per T voiz comm $ Ине}, On sait aue Vienne, tout com- E Bocek, chef d'état-major tchécosio- | l'Air. 
LE bs tior (U.R.S.S., *Ukral. 
S et Atgmtpe), laneo de ia| 2M porun: 9e touro à анне h vaque. à la fête de l'armée qui s'est г мемо dei Ap mE A 
ле el , Геп» a| de la zone soviétique, sous res. 
Polus = américaine, ordonnant | Conte de «Quer ^^ ^| CINQ D eUres, zie dernier jour inm tte | : 
« cessez le feu » en Palestine. - (Sulto de le promiire pese) 
Le délai dans lequel les Juifs et Le б 2 ` . A Prague, des rumeurs circulent | — 
е laté 
"y les Arabes devront avoir pris eurs | p | t q | selon lesquelles une erise aurait ёс Les manifestants voulaient empi- 
| dans le commandement de l'armée П, 
anche a семег le f^ ехе UN AVION EXPLOSE a la politique tchécoslovaque. à ppm Shane do ашышын avaiont enbyd R 
ш e » И le général Svoboda, t à sac les locaux du jour- 
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confirment qu'Israël a mantenu ез : - : M Тү 
ү бойоп et Quia gagne du таш Deux officiers tués Lundi prochain, conseil ^ (es parlementaires | !cidents à Milan SHE CAPAYRE DE м. ANDRE TA- I | 
ur la route Tell-Aviv-Jérusalem. NARBONNE, 16 juillet (dépêche А б А A Milan. on a signalé de nouveaux ~ » 52 ans rue Fern i 
armée égypüenne a, par contre, « Parispresse »). — Pour une cause! JOUT fixer le prix du blé sont employés | sétordren et der incident Des bagar:| Сарла, 4 Aven (Pan Cri 
perdu deux positions. encore inconnue, un avion milit res ont eu lieu aussi entre grévistes| fi s-Creli, а 
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Ј —— b ammes dans vi r 3 is jur le ni L Ni y 
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CIT n. 5$ (GMT), un avion juif &| piene mandent ef l'aspirant, аш — M. Bidault a mis ses collè- | avec tous les fonctionnaires du Par- état sérieux guerite Raymond. fille du secrétaire 55 x Boul. BAR BÈS + Paris 
си Le Caire, lançant quelques i L'avion était parti de Villacoublay | gues au courant des délibérations | sons ,* or = L'état de M. Togi otti s'est aggravé| écroué à Toulouse. GRATUITES DANS TOUTE LA FRANCE 
- 15 heures et se dirigeait sur Aga-| des sidents allemands de: | | dans la nuit. Aujourd'hui, il est con 
dir, via Alger. der ». П a également C ——— | sidéré — оаа Leg ишы GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 
Conseil de а situation à Berlin et en | pneumonie s'est déclarée. ec 
LA BAULE INVITE | m | Palesüne. Le Conseil a décidé avà! A NANCY, | Hons de pniciline sont faites au ma- Deux pionniers 
DE GAULLE Le temps qu'il fera partir de ce jour, les représentants | и de l'air inaugureront RIE UTILITÉ SOCIALE 
| Y gouvernement et des autorités mi- . 
Le conseil municipal de La Baule| | DEMAIN We e таларга pus ш. ASSASSINAT Arrestation de la famille demain la ligne LITE L 
a invité par 18 voix contre 4 et 1| £ cune cérémonie qui ne serait pas 7 allante | 
abstention, le général de € Temps couvert avec faibles | | organise avec le concours prexab О Um Chauffeur de Paris-Biarritz 
se rendre dans cette localité pluies. Queiques éclaircies au tours | | (i gouvernement ou de ses repré. Un chauffeur de taxi. M. Lorange, Les parents de Таймаш de M. To- MATELAS F 
| de l'après-midi. Ev- » d^ Rd "| gniattí, je fiancé de sa et deux A partir du 17 Juillet, la li 
sentants. PR Ern ы "rud son aérienne Paris-larritz sera TOUTES DIMENSIONS 
1 La France reste à Berlin| 7 heures. rue Lepois à Nancy. Ш avait| « D Lavora э orme de de la C. régulièrement assurée chaque se- à partir de LI 
Comme on demandait à M. Abelin| été tué d'une balle de revolver dans| italienne, est le seul journal qui| | maine en 2 h. 30. POUR UN 
Les avi Reech 
si la France resterait puissance occu-| la tète. | sit pu раг йн, hier. ons Reecheraft de Ia 


ligne aérienne &A.LA. 29, rue 
de Berri. Balzac 51-30, équipée 
pour le tourisme, qui transpor- 
teront confortablement les pas- 
sagers sur la Côte Basque, se 
font pilotés par des « million- 
naires » des premières lignes 
francaises. 

Les chefs pilotes, Sautereau, 
un des rares compagnons survi- 
vanta de Mermoz, et Dumesnil, 
inaugureront la première ligne 
privée intérieure française. 


pante à Berlin. M. Abelin a répondu 
que la question ne se posdit pas. Mais 
il a reconnu que la France s'oppose 


rait à ce que les élections à |a Cons 
tituante allemande soit remises à une 
date ultérieure. 

Evoquant la situstion en Palestine 


M. Abelin a commenté la résolution 

adopté. le Cor le Sécuri De leur côté, les postiers C.G.T. | 

[x AY an m ont tenu, à la Bourse du travall un | 

jou:s aux belligérants pour rétablir | tionnaires des différents 28 meeting qui s'est prolongé jusqu'à 
- E : pour qu'une action d'ensemble soit prés de minuit, et le bureau de la 


la paix. Si ces derniers refusient бе| Ро - 
s'incliner on envisage la possibillté| déclenchée aujourd'hui à partir de Fédération syndicale des P.T T.-F.O. 
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La chaussure. ел France 
est ce qu'elle peut. On 
s'accomode des moyens précaires 
dont on dispose. LEPICART appa- 
rait et offre ce que l'on peut faire 
de mieux avec les moyens du mo-| 
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MAIRIE DE VICHY 
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4 r chaussures de l'époq "eai | nit à nouveau à 17 heures. afin d'exa- dre les décisions réclamées гал ai eme. des sources 
1946- 47 Ч ТАБЕ amélioration militaires miner les résuitais de l'entrevue, que | t ton. fonctionné normalement, 
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Dirigisme est écrasé... қпег » sur les credits militaires ex- | St-MAUR РЕР 
IMMEDIATEMENT ceptionneis. demain matin. | Benedetti en répond Un roulement sera établi рош * nb. А 
: > I| ne nous est pas possible, а dit А cette dernière catégorie. Adj 28 jul 14h 
hme néwwdie unè mt compiuti M. Abelin, de promettre à l'Assem- Ches les postiers devant les Assises = = 
De nouvelles machines sinsiallent ée un, chiffre impossible à appli- | te mouvement annoncé берша Samuel Foullloux, typographe, con ge 
DEPICART met єп route за nou- quer Deut part оп ne peut arrêter | une semaine ратан ne pas recen rupe eee c EU CE ECEBM | BAISSE IMMEDIATE || Hl chante 


velle fabrication. Les plus belles 
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gereux, condamné déjà pour coups et| 

blessures, le suivit sur le trottoir et 

ECT —— Гарані d'une balle en pisine pol-| 
rine 


t 
Longtemps recherché par:la police | 
| m me fut arete que quatre mois| 

| aprés 


П invoque aujourd'hui, bien em-| 

) и Cela, devenait trop. dangereux. | tendu. 1а légitime défense. | 

i Tarot dtr | 
lo. habitant rue de la Justice, désire saire Clot. 

Vendre une superbe traction avane берб. в и || 

Bene rtl ee onat aas Сатани сшы a ripe LC. O EP S € S | 

tie d m accompagné © de René Mu | 

méricain et lig. On sait. en Les services de la brigade volante 4 

Cet que Hervouet sest séparé de ia apprennent par ie is rende тоате Résultats du Tremblay | 

? repaire des gangster et c'est hier | | 

| 

| 


jet de ces nouvelles délibérations, | antérieure. КД d D 


technique que par leur nouvelle 
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A la chasse ou à la promenade | 


we trainez pas avec vous votre chien | 
rongé par les vers. ténias, lombries. 
ete rrassez-le sans douleur, en 
4 heures, avec les CAPSULES SAINT- | 
ANTOINE, à l'extrait de fougère mâle 
Efficacité garantie. Le traitement com- 

i piet: 120 fr. franco. A PARIS, Pharma- 
cie BAILLY. ou Labo SAINT-ANTOINE 

Saint-Léonard (Haute-Vienne). 
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Зісоне. Belin reste au volant, à côté inspecteurs réussirent à arrêter Rens | 


de Mme Mio, tandis que Pierrot le " 
Fou et René l'Américain attaquent М de Pieri de Fou c e pas trace 


ilarra) (110 
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CHAMBERY (par téléphone). 
Au départ, Lambrecht me contait ses malheurs : 
— Je suis tombé deux fois et j'ai crevé. Sans cel 
prenais le maili-t jaun 
Et son directeur technique, Martinetti, formul 
— Ce soir, il sera leader, car l'équipe de France va se 
battre avec Bartali et nous jouerons l'office de troi- 
sième larron. 
+ Nous serons | 


bénéficiaires de cette bataille. 


a fait perdre tout espoir. Sans cela је 
Bartali pour les bonifications. Aujourd'hui, Je vais 
m'attacher à Bartali, sérieusement, en travaillant à fond pour Bob 
Ce dernier, bien retapé, est gonflé à bloc. 
— Si je n'ai pas d'ennuis, Bartali ne me lâchera pas. 


Bobet et quatre Francais s'échappent 


И fait très froid au départ de Briançon. Et c'est sans doute pour 
réchauffer qu'un groupe de Français s'échappe dès le départ. 
t Geminiani qui a fait le trou, suivi par Lapébie. Bobet, bien In 
te sur la roue des deux régionaux : Bernard Gauthier et Bon- 


4*5 à 
Баба! 


Les cinq hommes prennent une avance de 40 secondes а Chantemerie. 
relaient au commandement du peloton. 

rel plus rapide des cinq échappé: 
joton augmente. Ii est bientôt-de 1 minute. 

r il neige comme 

ii y a plu 


L'écart entre 
puis т. 30 sec, à 10 kilorhëtres du Lautaret, 
Én plein hiver. 11 fait très froid et, sur les côtés de la route, 


cinq et le 


urs centimètres de neige. 
Vietto, comme Bartali, n 


pas très partisan d'un départ à froid, 


Gaston BÉNAC 


sur les chapeaux de roue. Aussi perd-il deux cents mètres rapidement 


sur le gros peloton 
— Moi, au contraire, J'aime le froid et la pluie, nous dit en riant 


Schotte, la grande surprise d'hie 
28е ne marche pas car j'ai mal au foie, nous lance un Ronconi 


désabusé. 


Bartali se détache 


L'écart augmente très légèrement sur la route qui monte au Lautaret 
quand le groupe Bobet-Lapébie разве à 9 heures. 
Sous l'action des Italiens, toujours au commandement, 
s'étire et puis se casse en deux, en tro! 

A trois kilomètres du Lautaret, Bartali se dégage du premier groupe 


avec Camellini, La bataille du Galibier est commencée. 


L'enfer blanc du Galibier 


Le quatuor Bartall-Lambrecht-Brulé-Impanis se rapproche du groupe 


le peloton 


Bobet, à un kilomètre du Lautaret. Bartali sprinte alors pour rejoindre 
Bóbet. Camellini se rapproche en précédant Ockers. 
Et c'est l'escalade impressionnante du Galibier, dans un enfer blanc 


bondamment et tous les décors environnants sont tapissés de 
nettement de la brume 
encore vu cela ; c'est, Je crois, unique dans les annales 


du Tour de France. 
La tâche des coureurs frigorifiés apparalt inhumaine dans sa gran- 


deur tragique. 
(Geminiani et Bobet se sont détachés, poursulvis par Bartali et Teis 


seire. Dans les premières pentes, Geminiani se détache avec Lucien 
eire. Bobet et Brulé suivent à trente mètres ; Bartali est très près 
avec Ockers, Pasquini et Thiétard. Trente mètres plus loin, Schotte fait un 


BARTALI attaque au col de Porte 
asse premier au sommet distancant 


BARTALI (crevaison) rejoint par 7 coureurs .. 


retrouva BOBET et BRULÉ près de Grenoble 55 


BOBET 


r 


Les coureurs italiens 


seront demain à Reims 


(De notre envoyé spécial Georg: 


] 
$ 
| 

{ 11 
e. La route n'est qu'un fleuve de Боце où cyclistes, motos et voitures $ | 
DIET Le аеттпет | ! 
И i 
Bobet et Bartali ensemble i ; {|| 

^ 
го descend preaus à ton, pouralton dire dans une mer de | verdict || 
brouillard. Au milieu de cette descente, Bobet et Bartali se trouvent en ' НЕ 
tite, suivis de Kléber Piot, Brulé, Schotte, Lapébie. Teisseire, un mo. ' 2 НЕ 

ment en tête, crève au début de la descente 1 

groupe de six coureurs, comprenant quatre Français, un Italien et un i НЕ 

Beige. Сеа sent le regroupement pour la vallée de ia, Maurienne, i i 

t-Michel.de-Maurienne, le retard sur l'horaire est de quarante t P, 

minutes. Bobet, Bartali, Lapébie, Schotte, Brulé passent à 10 h, 30 ia es 7 es i 
Van Dyck est à 25", suivi de Kirchen, Teisseire, Piot à 1'; Devresse H ! 
а за Сатай à € j Оске à 4 30". H ! 
ameilini et Geminiani ont crevé deux fols dans Іа descente du Gali Н 
bier. De même qu'Ockers qui, deux fois, est descendu de machine, { GALIBIER | 
e i 2256 mètres.) i 

Lambrecht perd la 3 place | ao тавыг i 

| а w Geminiani ; ! 
Robic, Impanis et Lambrecht se trouvent grandement distancës. Cette ати 

fois Lambrecht, qui a crevé et qui est tombé, a perdu la troisième place H ‚ ватай, Bohat, Обн 

du classement général. HA wo Piet АРИ ve à à 

qu Et c'est la chasse habituelle des différents pelotons dans la vallée tag tpe it ma карау 

u ERE à Schotte 5" Camel: | 

continuent аме marquer étroitement. Mais le col de la Croix-de-Fer est — AIX.LES-BAIN L'ese р i «Ж UNS g) 

ontinuent Я п ы л L'escensi dw Galibier fut rendue pénible por une 0 Chapate, Nén; à T 15^ В. Gau- { 

proci va parler éloquemment empite et la neige. Voici André BRULE franchissant le sommet pour s'élancer | thier ; à 7° 20" Lambertini et Pas- | 
s ега : ms la descente qui conduit au col du Télégraphe. (Belino « Paris-presse » ini ; à T 30" Devree 

Huit hommes en téte à l'attaque de la Croix-de-Fer iy sei Eire z EPE 1T bo йаг, Tacca, Giguet ; | 

Telsseire et Piot rejoignent, à cinq kilomètres de St-Jean-de-Mau- M y а, par contre, ceux qui détestent la froidür ^ la ran | 

чөлгө et Piot rejoignent, à cine kilomètres de St ar de Mau: нану, Бараг сек abis et imponis. Quant à Bartali, ii semble se jouer | matos А Т ЭЙ, бейин Bie- Н 

Coureurs passent à St-Jean-de-Maurienne à 10 h. 45. des intempéries ou trop foides ou trop chaudes pour les autres тае га 0 307. береш. ed 

рр irigar, ОМ abandonner dans ja descente du о, : anos ME 

ibler. A l'attaque M 1а Буте, - écarts sont énormes. Toujours les grands rivaux vers le sommet de Іа Croix-de-Fer {а i ow magni ; im 40" вем: || | 
: i x {сама : АПР 50° De Gribaldy e 
e match Bobet-Bartali Bobst, Bartall, 85016 escaladent les derniers kilomètres de la Croix. ыш Lp ir mette; || | 
Kirchen rejoint les huit dans les premières rampes de la Croix-de-Fer. de-Fer. sans se lâcher d'une semelle ou plutôt d'un pneu { IP 15% Impanis ; è 12 25" Ro- || | 
phone е аала о Le col s'est МЧ dans la montée de la Bartali démarre et passe en tête au sommet de la Croix-de-Fer avec À ble ; à 12° 40 Molineris et Ra- il | 

Croixde-Fer et l'horizon bouché vers Grenoble fait présager du mauvais Ч"е longueur d'avance sur Bobet. | moujux |! 

temps: o DR „Аша, Bartali prend. une minute de bonification et Bobet, avec 30 | |! 

RA croix-de-Fer est, de tous les cols du Tour de France, l'un des plus Secondes, conserve 29 secondes d'avance au classement général { | 
longs s'il n'est des plus дип y қ à | CROIX-DEFER | | 
Bartali démarre au premier tiers, mais Bobet ne le lâche pas d'un pneu. Bobet seul en téte | (2055 mètres.) {| d 
Brülé reste avec les deux leaders et mène le plus souvent, 1 ES ul 
Derrière, Schotte, Van Dyck, Lapébie, Plot, Teisseire, Kirchen suivent Nous descendons Ia Crohx-de-Fer et le Glandon sur une route étroite, { $ Bobet. ПЕ! 
кибетне: Schotte, Van Dyck, Lapébie, | оа ааа етеги dern E апе тайа ое, те n {| | 
D шене galère | lance Klébert Plot, en emmenant le second cortège. *® AUX Motards de premis er Bobet fence seul vers Ia | PG {| | 
Teisseire peine beaucup. 11 décolle plusieurs fois. Bartali crève, s'arrête et Bobet fonce seul vers Іа vallée. | 2, 327 Schotte, Camellini ПЕ: 
diente Hiest bientót rejoint par Brüié et les deux hommes font route de |, 2 37” Kirchen, Van Dyck, Ос} | 
Brûlé démarre опе et Brûlé descend | f usn Guy Lapébie, Pi | | 

4 et et Brülé, qui sont descendus de facon formidable, atteignen ^ Guy Lapéble, Piot 
A l'avant, le match Bartali-Bobet, avec Brülé comme témoin, reste Gavet, dans la vallée, à 13 h. 20, ауес 1' 30^ Svance wur Bartali ^ ^ | Т, 40" Telsseire ld 
impitoyable! Les deux leaders, tout en poussant très sec, s'observent atten t^s ane chatte. Lapébles Van Dyck, сатат! Kirchen, suit à зо". f 10 M" Bernara Gauthier: Ш) | 
tivement, comme le font deux boxeurs, pendant les minutes de repos. Bartali fait de gros efforts pour rejoindre Bobet et Brülé, mais i| est } 18; Devresse: 17 Mathieu; 17! | 
ment, comme le font deux boxeurs, pendant les minutes de EL point de mire du groupe franco-belge qui va le retrouver, dans ia ligne f 257 ,Geminlanl 137 4 Thiétard: | | | 
secs. auxquels répond aussitôt Bobet tandis que Bartali, qui пе semble pas droite, avant Vizille. | 14 297 Ladbreicht: 14° 25" Lazari- || | 

beaucoup priser ces manières, se laisse décoller puis revient en faisant la Vietto et Robic sont loin. Ils semblent au bout du rouleau. Impanis est | dèsi 14 11^. Vietto. Md 

grimace. plus loin encore À Vis st Giguet: 19 39" Robie; || | 

\! y'a ceux qui aiment la pluie et le froid, Ce sont Teisseire, Schotte, Pour eux, les premières places du classement général se sont envolées | 15, 427 Bevileequa: 17 Mo {зү | 
Piot, dans cette terrible étape alpestre. | patie; Bonaventure; 18 18° icy | 
Pinsky: 19 Engels i 

m в LI f і 1 0 1 ] G l i} r gene ВАБО | 


М ` CHAMBERY (par téléphone). loin Schotte, Lapébie, Klabinsky. Vietto, Lazaridès rejoiment Robie 
Après le temps exécrable d'hier, c'est un beau soleil су Bonnaventure E RE 
Volpi démarre, prend 100 mètres la descente. Les écar so 


qui, ce matin. accueille les 63 coureurs restant en course. 
Bartali, bien reposé, nous lance au е : « Tout 


À et se couche 
Bartali le suit. M 


é part à son tour 
s Ockers revien 


séparent Thié- 


qu 16 juillet 1948 2:22 


BOURSE DE PARIS +. 


FRAICHARD) 


REIMS. La gendarmerie de 
Lansiebourg a téléphoné, ce matin 
aux organisateurs du Grand Prix 
de l'A.C.F. à Reims, pour leur an- 
noncer une bonne nouvelle 

Un camion et une remorque 

tant les voitures de course Fer- 
t de passer la frontière 
l'adjudant. Par ailleurs 
joresi téléphonait hier soir 
er de- 


р; 
эресеге, 
Louis V 
de Modène. I espere arr 
main matin à Reims. Sans doute 
devra-t-on faire une troisième 
séance d'entrainement à l'intention 
des retardataires 

Emmanuel de Graffenried est at- 
tendu dans 1а soirée avec les voie 
tures Maserati de l'écurie Platté 


Nos athlètes sont partis 


ur Berne 


po 


——————— 


ZALE a signé! 
pour rencontrer 
Marcel CERDAN 


qui touchera 17 % 
de la recette 


! 
i 
i 
i 
| 
i 
i 
| 
i 
! 
i 
i 
NEW-YORK Tony Zale, à| 
son tour, a signé le contrat du | 
match qui l'opposera à Marcel | 
Cerdan pour le titre de champion | 
du monde des poids moyens. La | 
i 
$ 
i 
$ 
$ 
i 
i 
ә 


rencontre aura Пеш en septembre 
On cie comme possibles pour 
се match: Brooklyn, Jersey City 
bu Chicago. Cerdan recevra 11 3 ^ 
de la recette, Zale touchant 40 % 
Aux termes de ce contrat, s 
Cerdan sort vainqueur de cette 
rencontre, i) devra offrir sa revan- 
che à Zale pour juin 1949 


эда! confi 


i бте евр, рзаа' | bon, présent. libre imméd. Se pré 


Dr atatistiqr et stock libre 


АЕА 
Б TX 
4. Paris-presse (d) 52^. ii i sien PARIS os 


Bon Téfectolre. 


in в TOLIERS FORMEURG | Ect a i PAT. 19. r Lafsrfetit | kgs pour ass 3.000 km de vou 
dri | cac e ое D CENSURE | Бшш ыг чш me comp реет. donoe me |же бы Scart. Puy-de-Dôme et 
H iiie espt авола. | D s m 
ЫР ТОШ ES EB A M. Fe num, paina te au! 
piot stab 
si Eb. 2. rue de ia Maredóe | 47, т. dela Victoire. Samedi 10-12 | Havas Clermont 


тре dégagée 6 p. 2 


parfait stat 
CREDIT, Reprise même MOTO. 
Season, Ваг бе in Réunion (Se ft) 


Bu Rp E 
m 61 $T ne de Ta Concorde 
enas Aiport de 100 à 20 E, 
DUE UC |ie su m bara SENEC 
i ac SN ТА SENEC 14 rue | GERFAUX. $. 
Dim. Lundi ара. midi. | du Boungpibourg. TUR. 62-88, ws Ge). - AR 


limite. dés = 
facile et agréable. |et dépôt Eeh. appart. 3 p. а 
and. | de marque. 


avoir Représentation | à М! 
als | е 


laire+Primes emploi trav 
mois si actif. Roi 


| 10m. 


'A-i luxe tr. b. | Marseille contre plus grand à Paris 


ваи. Хешу 


таг y oone PARIE PRESSE аз. "o. SOUDEURS ARC [mg А ры Pete E Г Ели 
Р ES н arri Ба ET ALT REOR TEI SOND, X dr Yonne 90 
SITE SWEERTS | guae Ire юге Groe bort TEXT ай podes Кут XS сна БШ PEUGEOT 201 05D- Je Cande Mairai. ISSY (ле) | campagne 
piu ter awe Parit | PPR CFARE BONALA CE ПБ, йг iE amr Epere Hem PEE GT cnie шег DEE ORAS | partait a 110.000, CREDIT. | mum 4 E 
раз emér |. —ATANIAGER SOCIAUX | smpi. bur rint емей a Mis aeri Seri, Tar" Pa | BOSENGART, mper 5 гагы. A YU [ге nie 
ni z CITROEN | Echanges 300 fr | 150-509. FER à SENS | 


| LISTE GRATUITE 


ET 


jea Haudriet- LIBRES 


LA MAISON 


400 VILLAS et PAVILLONI 
1. rue du Louvre. 1152. ЫЫ Diceret Г 


effort pour rejoindre, = 
Vi peur: rajeindre,. ts iris fort бане le Gallbier, balayé par ja noige "8 ЭЙЕ. 9 vals oseayer do (аге мем Бай арш, onada sur eux avec Bobet, Piot et Volpi Moe, Cams 5700. re. от 
et le vent, Spectacle grandiose et tragique en méme temps, impossible © un E En téte, Teisseire et Geminiani - e mes précédés, de deux kilo Е YALEURS cute 
à décrire : « C'est la grippe qui me fait le plus souffrir », nous dit le , ^ mentent еш avance. А 100 mètres mètres, par Kirchen, et de 2 kil. 800 xa; M 
Dire qu'en Janvier je me baignais à Miami! me dit Maurice Che. Cannoi par les leaders qui э ое. Bar- с : 
valier ; cela fait une moyenn: Maurice Chevalier obtient un nouveau et grand succès. " P DA. Жамы. BE Lapébie, Piot. Courrières „e . У 
i i i " 2i A 7 h. 50, le départ est donné à la sortie de Briançon. Teisseire et Van Dyck Ke! » 4 ‘ 
Teisseire premier dans la neige au sommet du Galibier — , Lautard est noyé dans la brume. = | ar А ШАҢ om 
Au sommet du Galibier, au milieu de l'immensité blanche, des cen- Bonnaventure se détache au deuxième kilomètre, Bobet et Geminiani d'attaquer le de ìa Croix-de-Fer Т сни 
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